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Les Merveilles de l’Ouest
Renseignements détaillés 

donnés par le Ministre de l’Intérieur
\«i récent banquet annuel du Bureau de 

(‘.oinineree *!«■ Toronto. l'honorable M. I . 
\|,in u*‘ I )aly s'est t• |• 11< 111 longuement sur 
h*" (‘lionnes ressource'' locales du pay*' 
"ilue à l’ouest du Lac Supérieur et sur ms 
progrès aetuels et futurs.

\piès quelques observations préliminai­
re", il entra eu matière comme suit :

« domine j ai I honneur *l<* représenter 
une circonscription parlementaire du Mani­
toba. dans noire Chambre des Communes. 
H comme j ai la charge (l’administrerecHe 
iimiiei)"(* étendue de pays silut'e entre la 
ri\ ière Rouge du Nord et 1 Océan Pacifique, 
je jirotite de cette excellente occasion d en 
parler un peu au loue et de dire en même 
temps tout ce «pie je pense de sa population 
énergique et industrieuse, aussi active 
quelle est intelligente.

> Il nous ''(•ml de à tous. >i nous nous repor­
tons un peu en arrière dans I histoire de 
notre jeune pays, qu il \ a bien pende 
temps que h* très honorable sir John Mac­
donald (‘I son gouvernement a\aient envoyé 
des délégués en \nglclcrrc pour négocier, 
a\ee la Compagnie <h‘ la haie d Hudson, 
l'aeliat des droits qu'elle possédait sur les 
terres de Rupert, comme on appelait alors 
ces immenses plaines. I )e ce-* délégués, un 
seul survit encore. 1 honorable William 
Me Itougall. ( R.

•» Notre g ni ml chef, comme nous l’appe­
lions, et sun habile allie, sir ( icorgc ( .artier, 
qui étaient les collègues de M. Me Donnai 1. 
ont realise les désirs de la grande majorité 
<1 n pavs. (’.es intelligents homines d htat 
ont assuré au Canada un immensedomaine. 
et comme h‘s noms de nos hommes d Liai, 
vivants ou morts, occuperont toujours un 
rang «’‘levé dans l'histoire et les souvenirs 
de notre pays, leurs scr\ices perpétueront 
a jamais leur mémoire et nous n oublierons 
jamais que e’esi à leur énergie que nous 
dc\ons la possession des vastes territoires 
qui ont été ajoutés au Haut et au Ras-Canada

d'autrefois. Je me sers avec intention des 
mois vastes territoires et vous admettre/ 
bien l’exactitude de l’expression quand je 
nous dirai que, dans ces territoires, nous 
a vous délimité la province de Manitoba, d’une 
superficie de 123.000 milles ( i ). et les dis­
tricts provisoires d Assiniboinc,avec 90.000 
milles ; d'Alberta, avec Mil».OUI) milles, de 
la Saskatchewan, avec 107.000 milles, et 
d Athahaska, avec 101,000 milles, faisant 
un total de ‘>30.000 milles en super- 
tieie.

Les Merveilles de l’Ouest
«Veuille/ ne pas oublier que nous n’avons 

pris qu'une partie de ces vastes territoires 
pour en tirer une grande prov ince et (juatre 
districts prov isoires, car nous avons en sus 
282.000 milles en superficie dans le keewa- 
tin. 100.000 milles carrés dans le territoire 
situé à l’est du keewatin et au sud de la 
baie d Hudson, et 000.000 milles carrés au 
nord de I Athahaska. Dans ces énormes 
limites, nous avons les plus magnifiques 
terres à grains du monde entier : d'immen­
ses dépôts de bouille et (l’anthracite. des 
millions d’acres de superbes bois de con­
struction, des lacs poissonneux au possible, 
des herbes à pâturage supérieures atout ce 
(pie I on connaît ailleurs, et un sol dont les 
ressources, non développées encore, seront 
prodigieuses, car il otl’re des richesses mi­
nières. agricoles, forestières qu aucun pays 
lie surpasse, sans parlcrdc nos riches pêche­
ries..le n’exagère rien ici. Notre grand N .-< ) 
n a besoin que d une chose : devenir sufli- 
samment connu du monde entier. Son cli­
mat. son sol (‘I ses produits invitent I exa­
men et la critique et réfuteront par là tout 
ce qui peut se dire à leur désavantage. Je 
pense qu'on a fait un tort réel à notre pays 
en disant pas de -mile toute la vérité à son 
su jet.

» Parlons d’abord du Manitoba qui a atteint, 
il \ a deux ans. sa majorité de vingt-cinq 
ans. (’.’est la première portion des ancien­
nes terres de llti/terf, qui s’es! peuplée et 
développée et qui a. par suite, progressé 
IH m -> rapidement que les contrées qui lui 
continent à l'Ouest. La population était de 
(LJ, 100, en i88i. Le recensement de iSqi 
la montre arrivée à l'rJ.'iOO, augmentation 
de plus de {10.000 en dix ans. La superficie 
cultivée, «m 1881. était de I ,.M 1,000 acres:

(il l e mille superficiel représente presque trois 
kilomètres carres.

elle est aujourd'hui de i, f 10.000 acres. Kii 
iHHi, 13,000 acres seulement étaient culti­
vés en blé. Aujourd’hui, il y a tout près de 
1)00,000. D’après le dernier bulletin publié 
par l’administration du Manitoba, nous 
voyons qu’il y avail, 1 année dernière. 
1.000.000 d’acres cultivées en blé. ayant 
produit 10.1)00.000 dent mots du plus magnifi­
que blé (pii ait jamais été récolté, et* qui 
donne, à l’acre, une moyenne de lOminots. 
pendant qu’( hilario n’en produit que 13. le 
W iseousen 1:2 I -.le Minnesola 13. LYowa 
11 3 1. le Nebraska et le Dakota 12 I 2. et 
cette année i8()3 n’est pas regardée comme 
l’une «les bonnes aimées en rendement du 
blé.

Les territoires ne sont nullement 
inférieurs au Manitoba

«Je regrette de n'avoir pas ici les statisti­
ques -11r les territoires, car je vous montre­
rai" des faits tout aussi concluants que les 
précédents.

«Si des échantillons nombreux, venus de 
toutes les parties du pays constituent des 
preuves, il est certain que le Manitoba.
1 Assiniboinc. la Saskatchewan et 1 Alberta 
ont battu le monde entier à 1 Lxposition de 
Chicago et ont donné de nous aux autres 
pays, sans excepter nos voisins du Sud. 
une idée correcte de notre grandeur future. 
Nous avons montré quelle situation nous 
allions bientôt occuper au point de vue de 
la production des denrées alimentaire* 
pour l'ancien -et meme le nouveau monde.

« Pour revenir au Manitoba, on y avait 
récolté I 18.800 minots d’avoine en iSKi. 
< >n en a récolte 8,300.000 en iSqi. ( >n n’y 
possédait «pie 11.80(1 chevaux en i<S8i. on 
en a 80.700 en iSqi. Le nombre des vaches 
a été porté de 17.000 à 83.000. Les agricul­
teurs de Manitoba avaient fabriqué 838,000 
livres de beurre en iSSi. Ils sont arrivés 
à 1.900.000 livres en iSqi.

» Je ne voudrais pas vous ennuyer de 
statistiques. Vous voyez (pu* les cliilires 
que je \ iens de citer démontrent les impor­
tant" progrès réalisés au Manitoba en dix 
ans. Je suis allé m'y établir en iSSi. On 
n \ avait alors que 130 milles de chemin 
de fer. savoir : les 00 milles de \oie ferrée 
dT.merson à \\ innipeg. et la ligne de 
W innipeg à Partage-la-Prairic par Stone­
wall. Ou partait alors de W innipeg pour 
Partage-la-Prairie à 7 li. du matin pour 
arriver à 5 h. du soir, après avoir dîné
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à Meadow-Sca. Nous avez aujourd'hui 1«* 
choix en tro t roi s trains par jour, entre le*» 
«leux villes a\ee parcours de peu d'heures. 
Non»* avons aujourd'hui, dans le Manitoba, 
«‘iiopération et eu construetion (),.I72 milles 
de chemin de 1er contre 130 milles ni
I SS |.

L’accroissement des villes
» (Miami je suis allé m'établir au Mani­

toba. Winnipeg était la seule \ille «le 
«pichpic importance. Aujourd hui non» 
avons Rrandon. l*oi tage-la-l*raii i«*. Morden. 
Bilot-Momul. Koisseviu. Dcloraine, Sou­
ris. N’ird«*n. Minnetlosa. Carberrv . Neepawa 
et Hirtlu*, tous centres importants de popu­
lation. ayant <lt*s «“glist's, «h‘s écoles, «h-s 
bamjues. «!«•> hotels. «i«‘ grands magasins 
et «les résidences privées égales à «‘«'lies 
«l«*s amiemies provinces. Kn 1SS1. Winni­
peg avait une population «le (i.2b*i âmes 
avec une évaluation municipale «le r mil­
lions ’2(18.00(1 dollars. Kn iSqi sa popula­
tion était montée à 21.000. avec mu* 
évaluation municipale «!«* 20,000.000 «h* 
dollars. Et. pour iS«f>. cette évaluation 
est «!«• 21.700,000 «lollars. sans compter 
«l«*s exemptions représentant 1,000.000 «le 
«lollars. .le n ai aucun doute «pie la popu­
lation de Winnipeg dépasse aujourd'hui 
30.O0O âmes, Cette ville étant la capitale 
de l'Etat, comme «dit* est son centre com­
mercial et intellectuel . est. sans aucun 
doute, destinée à devenir une très grande 
\ ille. Lord Lome l’aappelée la N ille-C«eur de 
notre (lonfédération. Et l'honorabh* »ir 
Langdon. du Minnesota (Etats-l ni-»), a «lit 
«pie \N i nui peg serait au Nor«l-( >uest canadien 
ce qu'est aujourd'hui Chicago dans !«•» Etats 
du Nord-Ouest <l«*s Etats-l nis. Sir (diaries 
Tupper a dit aussi que Winnipeg resterait 
la porte «l’or du Nord-Ouest et deviendra 
une ville considtTable. Enfin lord Derby a 
baptisé Winnipeg «lu nom de la <'.le de 
voûte 1I11 Xord- Ouest.

» Les progrès de W innipeg Ibrment très 
exaet<*ment le résumé des progrès du 
Manitoba et «lu Nord-Ouest. Depuis «pic 
h- pavs >c peuple et s«- développe à 1 ouest 
«le Winnipeg la ville doit se «lève’ ti r 
Concurremment «le manière à satisiaiiv 
aux besoins commerciaux et imlustrhds 
<!«• l'énorme étendue «h* pays dont les af­
faires se concentrent chez elle.

«La valeur des opérations comnicmalcs 
d<* W innipeg. en iHjp, dépassait 1(1.(100.(KHI 
«le «lollars (200.000,000 «le francs). Le capi­
tal total «les banques incorporées, fonction­
nant dans la ville ou représentant l«-s 
banques «l«*s autres provinces, dépassé 
fO.O0O.OOO «le dollars. La \ ill<* possède 
déjà 20 églises. 10 «*coles, 12 bampies, IC» 
journaux, 122 mill<*s «!«■ trottoirs (300 kil.), 
20 milles d<* tuyaux d«* distribution d « au.
II milles de tubes de distribution «lu gaz :
40 milles «!«• tramways, (la n'est pas trop 
mal pour une jeune vill«* «1«* 2d ans. car, 
quand j'y suis arrivé, «*lle n'avait encore 
aucune rue pavée, a peine 20 milles «le 
mauvais trottoirs. 8 églises, aucun tram­
way «*t «h* la boue autant «pi on en pouvait 
désirer. Il n’y avait «pie quatre p« tils jour­
naux <*t quatre banques.» .1 suirre.

LES CANADIENS A IMItlS

Inscrits au Commissariat général «lu gou­
vernement «lu Canada, à Paris. 10. rue «h* 
Home :

K lumorablo M. Xanttd. Mmistiv «les Ira- 
vaux publics «le la pr«»v inc«* d«* Quéluc. Hotel 
Terminus.

M,u*Xantel. Hôtel Terminus.
M. N’.-A. Hurteau. ( lonseiller munic ipal «1«* 

Montréal. Hôtel Terminus.
M"1' Hurteau. Hôtel Terminus.
M. (lli. Nelson. Saint-Paul. .‘II. avenue «le 

R retend.
M A. Rives-Hall, Montreal. 17, rue Nîale- 

hranche.
M. T. S. Rovvser. Halifax. Terminus.
M. E. Simard, Quebec. Halifax. Terminus.
M. Thos. (*l«»ver. Pict«>u. Terminus.
M. W. W. Stanley, Charlottetown. lcr- 

minus.
M.NV. E. 1 ergusson, Moncton, lerminus.
M. llenrv IL M. l.urdv. Antigonish. Ter­

minus.
M. Arthur N N . N\ eeks. ( lliarlottetow n. Ter­

minus.
NI. l'ahbé L.-(i. Eournier. Montreal, ler­

minus.
M. Arthur Toussaint. (Quebec, Hôtel «le 

1 .a u sa une.
M. (îeorge Dovle, (Juebec. Hotel «le Lau­

sanne.
M. Arthur Arcantl. Sous-Secrétaire «1 Etat. 

Ottawa. PC rue Bonaparte.
Mmc Arcantl. Ottawa. PJ, rue Ronaparh*.
M. H. Bisaillon, M«»ntréal. (iraiul-lIntel. .
M. le Dr E. Schiller, Montreal. Ilôfel «lu | 

Plat-cEEtain.
Frère liburce .Josse. Montréal, iO, rue 

Le mercier.
NI. Joseph Tassé. Montréal. ’Terminus.
M. John Carroll. Montréal. Ilôtel Saint- 

lVtcrsbourg.
M. William 0. Ib»dgson, Montréal, «mai 

des Tournelles. 3."».
-* *

L'honorable M. Nantel, Ministre des Tra­
vaux publics. M ir Nantei et M.Joseph lasse 
sont arrivé dimanche i courant au Havre, à 
bord «le la Uretui/nr. Après avoir passé une 
journée à Rouen, ils descendaient à l’Hôtel 
Terminus lundi soir. Ils ont quitte Paris jeudi 
8 courant, pour I Italie, etc., pour être d«* 
retour en mai.

M. et M"”* Ch.-1\ Hébert et M,n K ‘ 
sont en ce moment à Naples.

M"‘" E. Leclair et M Tavernier sont de 
retour à Paris.

Mn,r Ixane et sa famille sont en ce moment 
à Milan.

M. C. Henri Royal est en ce moment à 
Nice.

M. et Mmc A. Arcand. M. I). Parizeau, 
M. P. P-, et M. Ih. Parizeau partent au­
jourd'hui pour un voyage en Italie.

Les Terres du Nord-Ouest
l'n roue» point .tnt écrit d T- Imonton :
Je n’ai jamais vu en Angleterre,où nous sommes 

si tiers «le nos systèmes améliorés de culture, 
d'aussi magnifiques récoltes de blé qu’ici, la même 
chose pour l'orge et l'avoine. Sur toute la terre 
de M. Maloney, le» grains offiaient la même a; 
parence de vigueur. Et pa» nue mauvaise herbe ! 

{ Ce n'était pas seulement la hauteur des tige» que 
| j’admirais quoiqu'elles fussent si liantes qu'un 
■ homme v était complètement perdu de vue, 

mais c’était encore plus la force de la paille et 
l'étonnante longueur de l'épi, l'n des champs de 
blé dont la beauté nous étonnait était semé en blé 
depuis cinq ans. M. Maloney, pour faire une 
experience, mit deux acre» de ce champ à la cul 
ture des pommes de terre et v répandit du fumier. 
La récolte de pommes de terre fut »uperbe. L’anme 
suivante il sema en blé ces deux acres et la paille 
poussa à une telle hauteur qu'elle s'affaissa sous U 
pluie et le grain fut perdu. L’engrais artificiel 
avait été plus nuisible qu'utile au blé.

M. M a loue v évaluait sa récolte cm blé à 50 -
nots à l'acre (environ xo hectolitres à l'hectare 
Pour l’orge, il espérait obtenir 40 hectolitre' a 
l’hectare et pour l'avoine no hectolitres.

LA BOUCANE
ion < 1111 «I i «» 11 11 0

La tlernière réunion «le la Houcanc .1 ru 
un plein sueoès.

Parmi les assistants : MNI. (i. Dov! . 
Raymond Masson. A Arcand. Rives-Hall. 
Henri Hébert, «locteur Pinault. .1 Saint- 
('.hal les. E. Marceau, Philippe Ib-bert. Eu» 11 

Hebert, docteur Kaberge. J. Paradis, da­
teur Boulanger, ,1.-0. Marchand. Jos.-j.h 
Masson.ll. Béhvi-au. «locteur ( '.ornu. J. She r 
docteur Simard. E. Saint-Hilaire, «locteur 
1 Uissault. «h ic leur R eue H«‘h«*rt. 1.. I h. Du b ■ . 
Th. Pariz«‘au, docteur P. (L Pilon. <-tc.. etc.

()n comptait, dans la réunion, lion nombre 
de nouveaux venus : hdoctein N.-P. Pmaiil!. 
«le Saint-( .loml. Minnesota, «le passag à 
Paris, en route pour Rome ou d va prendre 
part, comme d«dégu<*. au Congrès inhuna- 
ti«mal «le métlet ine ; M. Dov le. «le la mai» 11 

Dovle frères, de Quebec, eu route aussi p :r
1 Italic*; M. Rives-Hall, jeun»* avocat de 
Montréal, qui \ienl suivie les Eeoles «le dr I 
et le Palais; NI. Artaud, députe, >ous-se> : - 
taiiv «1 Etat a < Mtavv a. « te.

NI. Philippe lhdierl a «•(«• 1 «ibjet de» fi llil- 
tatioiis d«- tous, a 1 occasion du nouveau et 
grand succès qu il \ienl de remporter au 
( -anada sur plus «le «piaranh* ««meurrents. m 
obtenant, comme nous l'avons d< jà «lit. la 
commande delà statut* «l«*Sir.hdin Maedoi d i. 
a ( M ta wa.

(.online le printemps approche, plusmurs 
d«* m»s jeunes amis songent, à l'exemple du 
docteur (.aile, parti il y a une «piinzaim1. a 
imiis «putter. K«*ur départ laissera un vide ni 

i ces gaies réunions.
Parmi les départs prochains, notons celui 

«lu «locteur P.-C. Pilon, «pii se rend à Rome 
assister au < .ongres international de me(let'in«‘ 
et «jui fera ensuite son tour d'Italie. Aussi, 
celui des docteurs Dussault <>t Lal»erg<\ «1«'UV 
anciens maintenant, «jui retourneront en avril 
au Canada, et laisseront dans les cer< les 
médicaux ici 1rs meilleurs souvenirs.

Ea prochaine réunion est fix«*e (au Cale «h*
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,|c la ru»* «I»* Hennis au samedi I \ avril.
I l,.urus, au coin *1»* la rue du I.uxembourg el | 

J.,s étudiants canadiens ont offert à 
M Hector l'alnv. Commissaire général du 
Canada a Paris, la photographie «le leur 
groupe, très joliment encadré» .

ECHOS
Vient de paraître chez Marpon et Flammarion, 

collection des * Auteurs nais * : h'.u m enant t/e 
r nt ’isr, de notre ami George Auriol.

Ce charmant volume est déjà enlevé avec en­
thousiasme par le public. Nous ne pouvons pas 
conseiller une lecture plus amusante et plus spi­
rituelle a la tois.

Vient de paraître également, chez Ollendorf : 
l.t s du Chat-Xuir, recueil des contes et
anecdotes îles humoristes Alphonse Allais, George 
Auriol, Emile Coudeau, Captain Cap, Maurice 
O’Keilly. etc., etc. Préface de Jules Lemaître.

M. Alexandre Delmar évalue comme suit la 
production de l’or en l.’soi.

Production totale o m,000,000 de francs ; sur ce 
total les Ktats-l nis ont produit 1 j;,000,000, 
l’Australie 150,000,000 et le Canada 50,000,000.

- <r-

L Eau et le Vin. — Le proa s de ces deux 
liquides, l’un le plus nécessaire, l’autre le plus 
agréable a l’humanité, a été fait il y a quelques 
années dan- la Chambre d’assemblée de la Nou­
velle-Ecosse.

Le chef de l’opposition, M. Johnston, avait in­
troduit un projet de loi prohibant l’usage de toute 
liqueur enivrante.

Lu M. Wilkins. un célèbre dégustateur de 
bon vin. tit un discours plein de fines plaisan­
teries contre la proposition et représenta que 
l'eau avait causé' cent fois plus de dévastations 
et cause mille fois plus de pertes de vies que le 
vin.

Prouve/ ce que vous venez de dire, observa 
avec beaucoup de vivacité l’introducteur du 
projet.

Wilkins se tourna solennellement du côté de
hnston et lui dit : " Mais vous ne pensez donc 

j as au déluge ! * Immense éclat de rire, naturel- 
k ment. Mais Wilkins continua : * Et ce 11’est 
p.is tout. Voyez comme la nature -ait toujours 
reprendre scs droits. A peine Noé eut-il cessé de 
flotter à l’aventure pendant des mois sur l’im­
mensité ties eaux et eut-il enfin touché la terre 
ferme que, comme les vieux loups de mer, il 
chercha le premier débit de vin venu et s y soûla 
glorieusement î *

A cela Joseph Howe, le plus grand orateur qu’ait 
produit la Nouvelle-Ecosse, crut devoir ajouter : 
* L'humanité a traverse tous les siècles la coupe 
du vin en main. David, ce roi selon le cœur de 
Dieu, était un grand amateur du divin liquide. 
Salomon, le plus sage de tous les rois comme de 
tous les hommes qui ont vécu, ne le cédait en 
rien à son père. Enfin, notre Sauveur ne se con­
tentait pas de boire du vin, il en faisait et a com­
mandé aux fidèles d'en boire en souvenir tic lui. 
Et de l’autre côté, nous voyons les Pharisiens et 
les Scribes, ses constants adversaires, non seule­
ment ne jamais boire de vin, mais vilipender le 
Sauveur parce qu’il en buvait. Ils le mettaient 
pour cela au rang des publicains et des pécheurs. 
Ce sont les Pharisiens et les Scribes qui auraient 
unanimement voté la prohibition du vin comme 
ce sont eux qui ont crié plus tard : ( runfxez-lc.

Prospérité du Canada. M. Van Horne, 
président de la Compagnie du Pacifique cana­
dien, dirait dernièrement a Toronto, Ont : Ici en | 
Canada tout dépend de la valeur des grains. Le ; 
pays est dans une meilleure situation que jamais, 1 
Les temps difficiles qui semblent exister partout, J 
sont loin de nous affecter autant que nombre 
d’autres pays. Je ne pense pa> seulement qu’une 
époque de difficultés commerciales pour nous soit 
seulement retardée. Je pense, au contraire, que 
nous avons réussi à l’éviter. 1 .es cause- qui ont pro­
duit des temps difficiles ailleurs n’existent pas ici. 
Nous n’avons donc pas a en craindre les consé­
quences. Mais, naturellement, nous ne pouvons 
éviter de îes-entir le contre-coup des difficultés 
que subissent les autres pays. La question capitale 
pour nous git dans le prix des grains. Les autres 
pays ont besoin de ceux que nous produisons et. 
par suite, notre prospérité ne peut qu’augmenter, 

-fr-
Les Tissus canadiens. M. J.-S. Lastre 

commissaire du Canada à l’Exposition de Chicago 
vient de recevoir une très aimable lettre de l’un 
des commissaires autrichiens qui était chargé de 
faire un rapport -ur les tissus de l’Exposition. 
Apres avoir demandé plus amples informations 
-ur la situation de cette industrie au Canada, il 
ajoute qu’il a vraiment admiré les superbes pro­
duit- textiles du Canada. Dans son opinion, le 
pays a fait plus de progrès dans cette industrie 
particulière depuis seize ans qu aucune autre na­
tion à l’Exposition.

Le 51 '■ rapport du bureau de commerce de 
Montréal constate que le Canada, en i.vjî, a très 
peu ressenti les effets de la grave dépression com­
merciale qui a affligé les Etats-l ni-, Les probabi­
lités pour l’année actuelle paraissent être excel­
lentes.

i.i: pacifiqu: a\Aim;\
Les sympathies du public Canadien, en faveur 

de cette compagnie, sont incontestables. Les 
Canadiens reconnaissent qu’il a été peut-être le | 
plus puissant facteur dans la connaissance de plus 
en plus étendue des ressources du pays que l’on 
possède, aujourd'hui, à l’étranger. Ils admettent 
pleinement que le succès presque phénoménal de 
l’entreprise, dans ces dernières années, a considé­
rablement contribué à fonder le crédit et la répu­
tation de la Confédération qui avaient été un 
peu atteints par quelques erreurs commises à 
l’occasion de certains chemins de fer. Ils sont 
fiers de pouvoir dire qu’a la tête de cette colossale 
entreprise se trouve un homme de premier ordre 
parfaitement maître des détails comme de l'admi­
nistration d'ensemble d’une grande voie ferrée et 
que l'on peut placer au premier rang, parmi les 
pluscélèbres administrateurs de chemins de fer du 
siècle. Ils savent que la compétence dans le ser­
vice est la seule cause de promotion dans le service 
de la Compagnie et que, par suite, le Canada n'a 
jamais vu la même quantité d’énergies de tout 
genre au service d'une Compagnie.

Maintenant une Société aussi puissante se 
trouve quelquefois face à face avec certaines hos­
tilités et quelques personnes se demandent si elle 

1 ne jouit pas d’un monopole trop puissant sur le 
commerce et l'industrie du pays. Ne se servira- 
t-elle de son énorme influence que dans la seule ( 
vue du bien général? On peut répondre à cela 
que le peuple canadien, à la suite de plusieurs 
années d’examen de ces questions, a décidé que 
le système de chemins de fer du pays ne devait 

J pas être placé sous le contrôle du Gouvernement 
! et devait être abandonné à l’industrie privée

pour être administré -elon les intérêts des action­
naires. Ils ont donc permis à la Compagnie d’agir 
au mieux des circonstances. Et les hommes 
impartiaux n'ont jamais trouvé qu’on lui fit la 
part trop belle. L'offre de construire le chemin 
avec ses privilèges, ses octrois de terres qui lui 
étaient faits et les avantages qu’on lui constituait 
est restée assez longtemps sur le marché financier 
■ans que personne osât s’aventurer dans cette gi­
gantesque combinaison. Quand enfin des hommes 
hardis ont décidé de l'entreprendre, les apprécia­
tion1- les plus pe-simisies se sont fait jour au sujet 
de son succès final. Les directeurs ont ^ubi de 
longues périodes de profonde anxiété. Le- actions 
qui sont arrivées jusqu'à »o o o et qui, sous le 
coup d’une dépression générale dans les Etats- 
Cnis, sont aujourd'hui a *00 o. étaient descen­
dues à 37 0 0 pendant la construction. De sorte 
que si le Pacifique canadien est devenu un grand 
succès aujourd’hui, on ne l’a fait tel qu’a la suite 
d’une lutte excessivement dure. Et si ses cons­
tructeurs et administrateurs ont enfin gagné des 
fort mes qui font surgir ici et la quelques jalou­
sies malheureuses, ils ne se les sont assurées qu’au 
prix de risques très sérieux pendant plusieurs 

i années. Puis vient la question de savoir si l’en­
treprise serait devenue un aussi éclatant succès 
qu’elle l’est aujourd’hui, si elle était demeurée 
aux mains du Gouvernement. Et le fait réel est 
que personne, au Canada, ne parait regretter que 
la décision primitive— si opposée à celle adoptee 
en Australie — ait été de ne pas faire du chemin 
une entreprise gouvernementale.

LES THÉÂTRES
Grand succès pour les magnifiques redoutes de 

l'Olympia. I.a ravissante salle de ce Music-Hait 
offre un coup d'tcil charmant.

Ions les soil-s. Le Vianet' de cire est accla­
mée !

Le joyeux Moulin-Rouge est toujours le rendez­
vous parisien par excellence.

Dans la partie concert, nombreux débuts.

Le Nouveau-l licûtii répète .Vos bons (Chasseurs. 
vaudeville-opérette de MM. l’oni Bilhaud et Mi­
chel Carré, musique «le M Charles Lecoq. Les 
principaux ni les sont distribués à MM. Barrai, 
Matrat. Decori. Duplay. Berthe/, etc., etc.. 
Mm- Augustine 1.crichc. Blanchi Marie et M. Pn­
g' le.

Le Casino de Paris, avec son merveilleux jsr«t- 
gramiiic, attire toujours la foule.

Le théâtre du Chat-Noir tient un grand succès 
avec son nouveau spectacle. Le lit'ce de /.nia, de 
Jules Jouv, interprète par l'auteur ; Le Dieu Vo­
tant, revue de Jules Oudot : le compère de cette 
revue est l'illustre marin, le Captain Cap. 
Lutin, «le nombreux intermèdes avec Jacques 
Ferny, le chansonnier bien connu, qui desopile la 
rate des spectateurs avec scs nouvelles chansons, 
l'exquis compositeur Paul Dehnet, le poète Ar­
mand Masson, etc., etc.

Au cirque Fernando, grand succès pour ie nou- 
\cau programme. Signalons particulièrement les 
extraordinaires ex» reiees tic t rapè/.e tie Miss Léona. 
les merveilleux vélocipédistes. et enlin la joyeuse 
pmi i uuiiue : t C7tail/ot. Le célèbre Auguste 
Ma/olii \ est. selon s.m habitude, désopilant.

L'orchestre est sous la direction du compositeur 
Alfred Bert, l'auteur applaudi tie Maman, poésie 
de Jacques Rcdelsperger : ^e/mrat ion. poésie de 
Georges Herbert, etc., etc., el ce n'est pas un tics 
moindres attraits du joli établissement du boule­
vard Rocheehouart, dirige avec tant d intelligence 
par M. et Mm,‘ Fernando.

Dahuoin,



i PARIS-CANADA

SÈVRES
Dans la partie la plus a^rénlili* cl la plu*, pitto- 

iVw|U(* »‘t sur une ilt". plus b«*ll«*s immiih'*.
A cinq inimités .les pues «le: I ont-<h*-Sèv rcs. 

S«‘vi«‘s-\ ille-.l Avi;i\ «■( Sè\res li. («. Hrès la station 
«les bateaux parisiens «*l «les Iramvvavs : l.ouvrc- 
\ «M s,lilies, «'I à proximité il«‘s Mois «h* MimuIoii, .le 
Se\ i «*s «>t «lu funiculaire de Bell«*v ue. Situation 
«I angle.

.loin* propriété «1 une eoutenunee <l«* 300 n». en- 
\ iron, « los .!«• murs «*t prill»*, fa«,*a.le <l«* 2i m., «•om- 
prenant :

Maison «I habitation .!«* eonstruetion moderne, éh*- 
\ee sur eaves «*t sous-sol. ,«v«*«- calorifère «*t eliar- 
bonmer.

//l'î-i/.sr/i.iHvs.v. Salon, salit* . mander, cuisine, 
antichambre, \v.-c.

/*r étaye. 2 chambres «|«* m litres. cabint'l «le 
toilette, salle «le bains, vv.-c.

i" étaye. 2 chambres «|«* maîtres «*t 2 «l«* «lomes 
tupies pour service «le cabinet «le toilette.

< irenier au-dessus.
Jardin anglais «levant la maison. Lui de source.
(ia/«*t sonneries «'*lectritp*es.

3377 l'riv : non meublée 35.000 
Facilités. Prix : meublee 40.000

IWaisuns Hmmunanïtccs

LIGNE ALLAN

; PAQUEBOTS-POSTE CANADIENS
Filtre la l«,rHi»«*e et le

SKMVir.K I» HIM II

Parisian.................. (Halifax et Portland *22 mars
Numidian — '* avril

I.:« doit.* «J«* cri te Coiii|*!«Klii. • si »-• >i t rviitc îr* -
I>M<|ii«*h«>tH «tu |*1 n s fort t>> ti n«aï**, dont !■ ,-.>tif*>rt «*t la sccurit* 
* >ut iistenii'iii appr* ••«• ■> d. * v*>\ .a^- ors

PRIX DE PASSAGE
De Paris à Halifax

1 n. class»* a ,'ittO IV.. suivant p"siln>ii

«le la cabine.

2- classe VÎVÎO fr.

~xH A PM.LF. R I h FLFGANTF — Alfred BARJAU 
à 5, rue du Havre ((.* «re San;;-! ./.ivc).

rx A R M F S DE I.A VILLE DE ROME. - 
51, rue de Rome, Pans. — Diamants, Pierre- 

fines Bijouterie, Orfèvrerie antienne et moderne — 
M,tison de confiance

Hotel. Florence. — Quebec. Mai><>» j«*
premier ordre, re« ommandêc aux voyageurs français. 

B. Tkpoei.. propriétaire.

pHEMISERIE ÉLÉGANTE.- F. YZERN. - Maison 
U de confiance — 46, rue Vivienne pre- lu bou­
levard Montmartre)

LIGNE DOMINION
b ^

Paquebots - Poste Canadiens 
EYÏÏtE I V HUME ET IE CWVIU

l.-s b.jrajfes -ont Oirig*'» • t,r»-«*t* nient - * » r les -t »*„• *•* -an*
N \ .*: r lies..: a i . t r*‘ V - t**s pur i"s d.ill.i J..-** •«111*1».' '

P01 R SAIXT-41. A > - DK-TKRK K - A Ï.W K
tn» cl.: 1 I O et fl. 2<* >1 II .

«in a.l *i.*s lolleis lires-» .« prix r-dmis p r .s ■ - *- rits
du l',«: * d et des Ktats-fnis unsi «pc- U «'t 1 >|'e!i • »
via V anC 'Uver V ■'««,’*■* circulaires.

MALLES POUR LE CANADA
Le tîoiiv«*rnemeiit canadien ayant r«*iioiivcl»' avec la 

Compagnie Allan h* contrat pour )• t-■.insport «les 
Malles entre l’Angleterre et le Canada ■ urri« 
expeviie d«* nouveau a Halifax, chaque semaine, par h*' 
paquebots «h* cette Compagnie.

S'adresser /tour tous Henst‘ii/neniei>ls <

prr r «*t sc ott
Agents generaux pour le Continent

7% Rue Scribe, Raris

b tous ceux qui souffrent
r>E>

SKRYICi; D’HIVER

Labrador ............... (Halifax et Portland-. . . . 29 iars
Vancouver .. — . .. . 12 avril

PR!\ DE PASSAGE RE IMRIS
1 - «-lasse VJHO fr. «*1 au-dessus, suivant position 

de la cabine.
2f classe : * fi ailes

t,*-» steamer* de cette Compagnie, «pii s'*ut '• s plus grands 
••t le*. |>1 - h"«ux qui s.- puissent voir, sont rcuonirn*» pour 
leur confort et 1 *\ ■••lient * rii'inutenient qu Is oQreut .oiv
P * "(Agers de toutes les dns-ns.

Pour plus ampies Renseignements. Fret. Billets, etc
S ADRESSER a

R.-H GRÂEFE, seul agent pour Paris. 9. rue Scribe
et 41. Rue de 1 Echiquier. Paria

MALADIES M. l/ESTOMAI

Parmi les maladies dont soutire l'espèce 
humaine, les j»1 «is desagréables et les plus intolé­
rables s«»nt certainement les maladies d’estomac.

Les douleurs s««nt atroces, et rares s«»nt |«*s 
remèdes qui en atténuent h-s souffrances.

Exception «loit être laite, toutefois, pour 
l'ELIXIR BRIGEOIS «pii. non seulement apaise 
l«*s soulTrane«*s, mais guérit radicalement la 
maladie.

Nous recommandons «loue tout particulière­
ment a nos lecteurs <•«• remède v raiment merveil­
leux qui a déjà obtenu «le nombreuses guérisons.

D É POT O E N E R A 1.

CONCESSIONS GRATUITES
ni

ITERRES
I AU CANADA

65 hectares au Manitoba et dans les 
territoires do Nord-Ouest 

40 à 85 hectares dans les autres provinces

Ou trouve .i acheter «les termes et des I* n« > 
en partie il«,*trichces «■( à «les prix très uioil* i< > 
dans h*s provinces «le Québec, «l'Ontario, «]«■ h, 
Xoucelle-/.'cosse, «lu Xouccan-Urunsscie/t. «1* | II,, 

tlu /'rince-1 douant «-t «le la ('.otomhie angltusc 
Les fermiers, ainsi «pu* |«-s pcismuics «pii ,|, M. 

l’craicnt s«* livrer à l'agriciiltun*. trouveront *!*■> 
avantages sérieux à faire fructifier leurs capitaux 
au (lanada. Les «loincstitpies «I«• terni»', la • >n. 
i*«*urs. bouviers, rte., ainsi «pu* les servant, >. 
seront assures «1«* trouv«*r «!«• bons appointe- 
merits.

S‘adresser pour brochure donnant tous 1* « n-
s«*ignement s relatifs au plue«*inrnt «le capitaux. 
règl«*mcnts pour la vente d«-s terres. «l«,nini,■!*■>» 
«remploi, taux «les salaires, prix des déni' ••* 
d'alimentation, rtc., etc., au bureau du Haut- 
(aiinmissaire «lu t .amula. <», N ictoria LliainF i*. 
Londres S. W . (M.J.-ti. t.olnur, s«*crctair« ) «u 
a M John l>'he. là.Water Str«*et. I.iverpoté *■» 
it M He« tor I al»re. ('.oiiimissaire générai lu 
4.aua«la, «M. l’aul Fabre, seer«-tairel. io, ru* «le 
Home, l’aris.

LIGNE BEAVER
<l<> Paris ail i'anada

V I A LIVE R POO L DIRECTEMENT

PRIX DE PA SS AGE

de PARIS à QUÉBEC et MONTRÉAL
Yiâ Halifax

1 rc classe :tOr> «*t JiVir* fran*
2<* ( lasse................... et %îi:» fi «n -

Arrangements spéciaux pour la 3 classe (Émigrants)

BILLETS DIRECTS
pont tâux /<** point' iu Canada et des Etats-1Wi

Lake Superior H^I«f,o . . 2« « ■*
Lake Winnipeg — ................... .. 7 !

POUR PASSAGE. FRET ET EMIGRATION

Cliriniiis de fer de POuest

La (Compagnie <l<* I Ouest a repris. «h*pms I<* 
1«*! mai, son double service «piotidien «le jour eî «le 
unit, entre Dieppt* «*t \«*w lia' <>n. Niais a la ditb-rence 
«les années pr«’*céilent«*s, l«* serv i«-e de jour ne sera 
plus suspendu a 1 automne, il continuera désormais 
pendant tout l'hiver <l«* sorte «pu* la ligne Dieppe- 
N'ewhaven olfrira toute l'année au publie un «louble 
ser-v ic«* «le jour «*t <l«* nuit heures uniforni«*s).

Départs «le Haris :
9 li(Mir«*s «lu matin «•( 9 b«‘ur«*s «lu soir.

I)«*paits «le Londres :
9 heures du matin <*t 9 heures «lu sou

Billets simples entre Haris-Saint-La/ire et 
Londres valables pendant jours :

De class<*, ill fr. 2a ; 2«' classe, 32 fr. : •l«* classe, 
23 fr. 2a.

Millets d aller <*l retour entre Faris-Snint-La/.are 
et Londres valables pendant un mois :

t«e classe, 72 fr. 7a; 2" classe, ’«2 fr. 71» ; te « lasse. 
41 fr. SH.

PHARMACIE CENTRALE D'ALSACE LORRAINE
11. Rue Lafayette, PARIS

FABRE ET GRAVEL
Hue \«»n*«*-I>nni«*. MO.NTItHAL

( hé j tôt pour le ('.an ad a )

Casino de Paris
H UK DI*: CLMllIY

Spectacle-Concert

TOU8 LES SOIRS A 8 HEURES

s'adresser à

HERNU, PERON & C
Al. IMs l)T: MIC. DATION

>« * 11 * • i- i s. ■ j*a r I*' < i*iii v**ni*'iii.nt français

A PARIS . . 95, Rue des Marais
— ... 61, Boulevard Haussmann

AU HAVRE. 4, Rue Anfray 
LONDRES .. 98, Queen Victoria St ,E.C

Agents • n Franco (lu " CANADIAN PACIFIC RAILWAY

. 1,tresse Ii‘le f r.iphH/ne HENRICUS IGNORES

/ lier mt : l’ti Kkl FOl'ItSIN

Les Mercredis et Samedis, FÊTE DE NUIT |*.,I «. — lmp m ne s**tiill**r. 10, F’H«it>«»uru Montranrtr*


